
ABONNEMENTS
3nois6moislaa

Seine
i

S.>et-0,5 lie.
Pïance,Colles6 »

9fc ISîr.
32» 24 »m» su»

TELEPHONE
/WmiiustT.Gut,01.G7'01.74-01.75
KéaaoU01i..Gut.0i.7(Kll.7ï-01,78

SiépheuPICHON
IhtxGxsun PouraaVE

X>J3.£3r;S

.asstt heures'î-fc. * L
fceurs&

dumatîa

LES ANGLAIS S'EMPARENT

-daWesthoeck; de là crête dé Westhoeck
7 ->• > -I - •- * ••

'li""*'1 'et du bois de Glëncorse

LES FRANÇAIS PROGRESSENT
à Bixschoote et à Langemarck

- ï*"' - ""Î7-' ; --' '* '• y'

Sanglant échec des Allemands sur le front de l'Aisne

M, CHAUMETIPOUR ET CONTRE STOCKHOLM
ministre dè la Marine

M. Jacques-Louis Dumesmî.

La' poussée mêtShodiqae îranco-axiglaiss
feiir le front des Flandres, qui arvait repris'
avec l'amélioration du temps, s'est accen
tuée 'dans la journée d'hierv Les troupes
laJliées ont fait un nouveau, ibond en awant
et délogé l'ennemi de plusieurs 'positions
Importantes. " ;

L'aimée française .q,ui, sous les .ordres
|du général Anthoine, opère à la gauche de
Tartnée britannique, a, porté son effort

jidans le secteur au nord de Bixschoote et
(entre' cette localité et Lang^mark. Dans
l'cette 'région se trouvent disséminées de

jnombraus.es fermes que les Allemands
[avaient organisées en véritables fortins. Ce
jsont ces fermes ' dont nos trotupes se sont
|jenjpar.ées:' Le. secteur entre Bixschooite

'; Laiigerharëk "fie" trouve ainsi complètement
nettoyé'd'ennemie,v '

,
:

; De leur côté, les Anglais ont prononcé
iiune vive attaque sur uné étendue de 3 kt-
jjomètres et demi au sud île là mie ferrée
|id'Ypr,8s à Roulera. A- leur aile droite du
ifront d'attaque sur 'la route d'Ypres à
lûMenin, dans ' la section comprise entre
(pheluvcld et Gheluwe, nos,alliés ont ren-
; contré une résistance acharnée. Madgré
jiceia, ils ont pu réaliser une avance apprêt
iciable que la continuation de la' lutte sem-
lible devoir augmenter. - "

Au-centre, les Anglais ont rapidement
felargi le succès remporté durant' la "nuit,
iicjui leur avait valu la prise du village de
ÎWosthoeck. Non seulement: ils ont défi-
ïijifivement délogé l'ennemi des abords .du
village, majLs fls se sont emparfis des hau>
iteurs situées. au nord de la localité. Pour
suivant même lew avance, ils, ont occupé
Jlo bois dè Glencorse,-à. l'ouest du village
jde Becelae.ro qui se trouve ainsi sêrieùse-
'iment menacé.

• ; ...,
A -leur gauche, les Anglais ont également

(progressé et atteint, tous leurs objectifs;
Ainsi qu'on peut î*'en rendre .compte pair

'ces'indications, cette nouvelle 'étape d'of
fensive l'ranca-britannique. a donné des ré-'
'«ulfats. fructueux. Tout en obligeant, rëh-
jnemi à reculer sur un front étendu et eii
jlui ' infligeant de lourdes pertes, elle a)

.^apporté- aux Alliés 240 prisonniers..

" - ; ' -
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COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

Après-midi du iO Août.
y Au cours d'une opération de détail,
'(effectuée avec succès, au début de la ma
tinée, à Fest d'Ypres,.nos troupes ont
achevé' la ' conquête du- village, de
JVesthbeck: '

,
Sur le-flanc gauche dit front de ba-

iaitlcî nos alliés poursuivent leur pro
gression à l'est et au nord de Bixschoote^

Des coups de main exécutés, hier soir,
nous ont permis de pénétrer sur un lar
ge front dans les positions:allemandes, à
West de Monchy-le-Prcux, de faire sauter
des abris et de bouleverser les organisa-
fions défensives.

.. . . .
L'ennemi, qui a vigoureusement résiS'

•té en certains, points, a subi de grosses
pertes. Une contre-attaque allemande,
'déclenchée au cours de l'occupation par
fnos troupes du système de tranchées de
jpremière ligne ennemie, à été

.
arrêtée

tpar nos feux de mitrailleuses-Deux mor
biers de tranchéeet un certain nombre de
(prisonniers sont restés entre 7ios mains.

, ,
' 10 Août, soir.

j-
L'attaque, que nous, avons exécutée, ce

jmatin, à l'est d'Ypres, s'est développée

.sut un front d'environ 3 km. 200, au sud
\de la voie,ferréed'Ypres à Roulers.,

.Sur la rive droite, une lutte violente
/S'est engagée po,ur la possession des
'hauteurs qui traversent la route d'Ypres
;à Menin. Nos troupes ont réalisé une
i avance dans ce secteur où la lutte .conti
nue. Au centre et à gauche, la résistait-

' es cfa l'ennsrni a été "brisée et nous avons
^atteint tou3 nos objectifs. Outre West-
jïbosck et la crête de Westhoeck, qui se
prouvent à l'heure actuelle entièrement
.en notre possession, le bois de Clencorse
est limbé entre nos mains.

L'ennemi, mi a subi de, lowd^s jper-

tes aucours de ces combats, nous a aban
donné 240 prisonniers.

Des coups de main effectués avec suc
cès, la nuit dernière, à l'eit de Moruchy-
le-Preux, nous ont encore valu 86 prison
niers..

V
.

'
,Au cours d'un raid allemand, exécuté

la nuit dernière, au sud-est de Guemap-
jies, deux de nos hommes ont disparu.•
'Un autre coup de main ennemi a été re-,
•poussé, au nord-est de Gouzeaucourt.
-Les deux- aviations ont montré,' frièr^

une grande activité, mais un violent vent
d'ouestet d'épais nuages ne permettaient
pas'à nos .pilotes d'attaquer facilement
les aéroplanes ennemis. Ils ont exécuté
avec succès, dans la journée, des opéra
tions de bombardement et du travail m
liaison avec Vartillerie. Au cours de corn-
bals aériens, .cinq appareils allerrianis
ont été abattus, cinq autres contrains
d'atterrir désemparés. Deux ballons c.ni
été, en outre, abattus en flammés eVjjui-
tre autres ont été contraints d'atterrir

,avec de sérieuses •avaries.
Quatre de nos aéroplanes ne sont par

rentrés. '

^'^soss^settétain'^Ètuf^T
x ^ »*

_
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Le Conseil, des'ministres' s'est réuni,
hier matin,, à l'Elysée.

M. Ribot a' rendu compte ' des ,résul-
.tats de la conférénce.interalliée qui s'est
tenue à Londres." j

Le Président de la République a signé

COMMUNIQUÉS, FRANÇAIS

10 Août, 14 heures.
En Belgique, nous;avons continué à

progresserau cours de la nutt;
: Nos troupes ont occupé plusieurs fer
mes à .l'est de Bixschoote, à l'ouest, de
Langemarck, et ont capturé un certain
nombre de mitcatlieuses.

'Au nord de Saint-Quentin, leé Alle
mands ont attaqué, dans la région du
Fayet, sur un front d'un kilomètre envi
ron. L'attaque a été brisée par nos feux
et refoulée avec des pertes, sauf au cen
tre, où des fractions ennemies ont pris
pied sur un faible espace d&nos. éléments
avancés.

Au nord de l'Aisne, la nuit a été mar
quée par une recrudescence de bombar
dement dans toute la régionau sud d'Al-
lemant et de Filain. Vers quatre heures,
Pennem'tifyattaqué avec violence no^po-
sitions depuis'la ferme du Panthéonjus
qu'à l'Epine de Chëvregny. Les effectifs,
évalués à trois bataillons et appuyés pan
des K Stosstruppen vont tenté l'assaut de
nos lignes à .plusieurs, reprises.

Sur la plus grande partie du front atta
qué, nos feux déclenchés avec précision
o'rit' arrêté les assaillants en leur infli
geant de très lourdes pertes. Des élé-,
ments ennemis, qxd avaient réussi à pé
nétrer dans une de nos tranchées, ont été
tués ou faits prisonniersàprès yh combat
corps à corps ùu cours duquel nos.sol
dats ont fdit preuve du plus admirable
entrain. Nous avons maintenu toutes nos :
ppsitions.

D'autres tentatives allemandes, notam
ment au sud d'Aillés, au sud-est de Che-.
vreux, dans la région de Vauquois, vers
ivocourt et au nord-ouest de Flirey. ont
également échoué sous nos feux, lien-,
nemi a laissé des prisonniers entre nosniains et subi des pertes sensibles.

10 Août, 23 heures. •

Au nord de Saint-Quentin, activité
soutenue des deux artilleries dans la ré
gion de Fayet. Vers 15'heuresdeuxatta
ques ennemies, entre le moulin de Men-
nechet e[ la. ferme Cèpy, ont été arrêtées
par nos feux.

La lutte d'artillèrie s'est poursuivie
avec violence sur le front Panthéon-Epi
ne de Chevregny. L'ennemi, après le
sanglant échec qu'il a subi ce matin, n'a
fait aucune nouvelle tentative.

Au dire, des prisonniers, l'attaque
avait été montée aver le plus grand soin
en vue de nous reprendre les tranchées
conquises par nous le 39 juillet.

Outre Tes trois bataillons déjà signa
lés, l'effectif engagé, par les Allemands
comprenait neuf détachements de trou
pes spéciales d'assaut et deux détache
ments de lance-flammes. Le chiffre to
tal des prisonniers que nous avons faits,
au cours de cette action, dépasse la cen
taine.

En Champagne, après une préparation
d'artillerie, les Allemands ont attaqué
nos tranchées à Fest de Maisons-de-
Champagne. Aux deux ailes, nos feux
ont brisé toutes les tentatives. Au centre,
où les assaillants avaient pris pied, un
combat très vif s'est engagé, qui s'est' ter
miné à notre avantage. Notre ligne est
intégralement rétablie.

Les Anglais
veulent y^ aller
Londres, 10 Août. —JLa conférence du

parti .ouvrier aûgiaje a commencé ce matin
ses délibérations sur la question,de l'envoi
des délégués à la confèreace de Stockholm.

Environ six cents dé'égués étaient pré
sents. parmi.eux se trouvaient MM. Hen-
derson, Ramsav,. Mac -Donald, ainsi que
M. -Vaindervjelde.' -,Les délégués russes de retour de» leur vi?
site aux pavs-alliés assistaient également
à la yéunion,-,-

Le président I^renonoe une courte âLIo
cution dans laquelle il dit qu'aucune paix
qui ne délivrerait pas lé «monda-du milita
risme agressif,, nte saurait Être satisfai

sante : . ".
, .

— Nos camarades Tusses, - ajcwitç-t-il, -profondément impressionnés par lenar frrande
révolution, ont dû, momentanément, détacher
leurs .regards du. grand: but que nous visons,
mais je suis bien.certainqu'ils iie voudraient
aucunement échanger cette'liberté", ' -qu'Us
viennent de conquérir, pour, la domination

CHAUMET

un décret nommant M. Chaumet mihis-
tre de la Marine.

Le Conseil des ministres a décidé" la'
création d'un: sous-secrëtariat d'Etat de .lai
Marjne et a approuvé le choix de'M. Jac-|
ques-Loùis Dumésriil, proposé' par Mi'
Chaumet.

M. .Iîumesnil sera chargé/au ministère
de-la Marine dee questions'd'administra
tion générale.

Il remplira .auprès de M.' Chaumet les
fonctions que M., Besnard occi.pe- au mi
nistère' de la Guerre auipr,ès de M. Bain-
levé.

MM. Chaumet et J.-L. Duniesnil sont 1allés, hier soir,'»vers 6 heures,^Bn-dre -visite^
au président du .Conseil avec lequel ils se
sont entretenusassez longuement.

Il reste, à pourvoir d'un titulaire le sQOis-secrétarlat du .Bïocus.
;Nous croyons savoir que M. Ribot:dési

gnera,iràai^i, a^ prochairt-Conseil des mi- ']
BÏstràs, lft, femplaçantde M.' De'nys Cpchin, '

- Les nouveaux ministres ~

'M. .CMUtrret, qui dévient rhinstre de là
Marine, était, déjà président dé la Commis
sion de la- Manne militaire "à" 1a ''Chambre,
des députés: C'est un-des membres du
Parlement Iee'plus distingués.

Avant d'être: éta député oar un" arrondissement de Bordeaux-, il était un : des
principauxrédacteurs de la .Petite. Gironde.

Il a étérehapgé dé ..nombreux rapports,sur
la, marine,' sur les grandes questions éco
nomiques. -Depuis la guerre il àvàit pris à
tâche dç préparer,d'accord avec .nos-alliés,:
une politique .économique commerciale..

^ A la Chambre, il s'est beaucoup'occupé,
des'questions maritimes et coloniales.

,
-

Il a déjà fait"partie de. plusieurs,minis
tères du mois, dé mars Ï911 am mois de
janvier 1913. comme, sous-secrétaire d'Etat,
des P.T.T..sr:Chau.;
met,est M eh. 186G". '

31. Jacques-Louis":
Dumesnil, ;qui dé-',*;
vijent!

.
sous^ecrétai-

.re", d!Etat'.'à la Ma-"
rine, est député de i ~y

"dë-' kS
puis .1910.,- ' " ««

il a "été r'appor-,
tcur

,
dp plusieurs

budgets.'et, 'nofam-*
ment," "de l'impôt-
cédulaire sur.le' re
venu, qui "vient,
d'être voté par lés
4eux'Chambres ; il
appartient au parti
radical-socialiste..,

M." Jacques-Louis:
Duiùcsnil, un Pa;-

bI5-
{- . . .... s %M.lHenderspn fait ensuit^ sa ^dÊclajation.

:I1 dit que sé .trouvant eiï- Russie, ili dut
^piioieir entre, $\xëjet -abçplyfMe I-aCw.o^o-

-"ciîruérence dont les résolutions seraient
obligatoires et l'acceptation "pure et sim
ple de leiir proposition.

— Je fis clairement comprendre aux Rus
ses, ajoute M. Honderso'n, qu« j'acceptais seu
lement de: TOcornmander: la conférenoe de

i Stiîeltholm, cas où elle serait simplement
.consultative ; que les-délégués anglais ne'consentiraient jamais-1 assister à une con-
,-férenoe intea-natlonale

,
prétendait négocier

la'ipalx. '

M. ; Hendérson se déclare toujours parti
san de la conférence 'consultative,-,qu'il
estime nécessaire pour satisfaire l'opinion
publique en Russie. Il demande aux délé-
gues de. se prononcersur. la question, non
au point de vue des partis, mais en sinspi
rant seulement de. l'intérêt, national.
,

La conférenee adopte, par i.846.000 Voix
contre 550.000/: la résolution tendant à en
voyer des délgués,anglais,à, la conférence
ge'iStockholm.
'L'ajournement .de la conférence est en
suite voté pour permettreaux diverses sec
tions du parti ouvrier de délibérer, sur la
résolution tendant à ce que « l'invitation
4' la conférence internationale de Stoc
kholm soit acceptée à la condition qu'elle
soit'purement consultative et n'engage en
rien les délégués. »
Lçs délégués mineursse prononcent
également pour îa conférence

' Londres,- 10 Août. — On croit savoir qua
la section des délégués mineurs s'est dé
clarée, par 451 voix contre 1$4, pour la cqu-
férence consultative dje Stocikiiolm,

.
Les'Belges et les Italiens

refusent d'y aller
; Londres, 10 Août. — Selon un télégram
me-de Copenhague aux journaux, on an
nonce de Stockholm que les socialistes bel
ges èt italiens ont refusé de prendre part
à la conférence. — {Havas).

Les conditions
de M. Albert Thomas

La « commission politique.» du parti socialiste,. composée de trois députés majo
ritaires, de trois autres minoritaires et d6
M. Louis .Dubreuilh,.secrétaire général-du
parti; s'est réunie,- <ûnei que nous l'avions
annoncé, hier1,

à 2 heures, au ministère 'de
l'Airmement, à l'éffet'd'examiner le « cas »de M. Aibert llliomaset ; son maintien : a/upouvoir, ~ maintien .qui .a été subordonné
à ,1a suppression de. la censure politique, &
l'octroi des libertés syndicales à toutes les
catégories ,de fonctionnaires, à la revision
des buts de guerre, selon les déclamations
du Sovie<t, et, à l'octroi des passeports pour
Stockholm. -,

L'accdrd,-.après,une discussion'qui 6'est
prolongée jusqu'à 4 h. '30; s'est établi sur
tous les points, saAlf -sur les conditions sur
lesquelles on adhérerait ' à la conférence
internationale.

Les responsabilités de
-
la guerre

: Cette question:êssentieEea été. ailors ,aoiv-
mi&e à l'examen dé -la C.. A. P, qui s'est
rég}pie.'à,â

; . ,, • ,

LE BUT DE LA VISITE
dix comte Czemin à Berlin

•VÏM. Jean Longuet et' AlistraO ont combattu la thèse de M. Albert Thomas, en. sebasnt sur la résolution adoptés par les
socialistes français, anglais et russes,- enjuillet- ^dernier, .avec l'assentiment des
majoritaires éux-mômes et oélui de- M.
Ifenderson, ministre britannique.
"Quaat à la question des passeports, ondécida de- l'ajourner jusqu'au vote qu'é

mettrait le Laibour Party anglais.
La Commission du questionnaire

M. Albert Thomas et les membres de la
commission' administrative (permanente serendirent- alors à la commission du- questionnaire- qui se réunissait aussitôt après,
à 9 heùTies. du soir.

Après une intervention de M. Rearyaudel,
député du Var, Relative à la modification
de quelques paragraphes du questionnaire,
M. EdgaTd .MiUiaud déposa une motion mo-.diflanttotalement la résotation antérieure.
Au* ' termes de cette résolution, les soctoiis-
-tes majoritaires allemands devront être ex
clus de la conférence international?,
•

Renaudeiy ;; avec l'appui.,cte quelques
minoritaires, préconisa le maintien <le -la

" EN BELGIQUE.;, "
depuis ^aèiqtfès^ jôar^

les commuàiçués :
-

'
r.,^7r

-ï '

t
{De l'eavoyê spêçial du Petit Journal)

' Front dès Flandres, Aoûî.
v

L'omb/e était tombée sur elle ; depuis4eu^ îaqs,tçt- «ipiïii; Xa' bataille;, aillaurs,
avait pqrté ses coups, mais la guerro est

.
remontée dans "les ;FlandTqs

>
et; de nor

.yeau, "voici 1g. Belgique^.
.

•
.
Dunkergrue-est- toujours son. unique

iporte. Sévère,' la «itè paye' de tempsVn
tempis de certains coups de-380'la joie
.d'être restée .inviolée. Ses blessures ne
se, voient jpas '--où' est- né Jean-Bart,' ondemeureifler. La«trace de l'affront dure
•peu, sitôt les-rafales passées, le murestredressé', le trou comblé.- L'église
seule garde sa plaie ouverte ; on rie lui
a pas remis les deux latges'-morceaux
de toit qui lui manquent; c'est sans dou
te .pour que Dieu, quand on le prio de
ne -pas ;faire pleuvoir, ; entende' mieux
ce qu'çn lui dit.! L'uniforme français est
rare, vous circuler entre Anglais et Bel-.,
ge^. ;-A -la porte,des bureaux de tabac,
vous voyez des affiches qui -vous annon
cent,, dans la langue de Kipling',:

«. A'
lire ce -matin le Daily Mail ; Récit 'de' M.
Beach Thomas sur la .grande bataille..»
¥ous: entrez'dans le débiti.; Vous dési-
j?e& achétér-iea-îjournaux français-..."il'"
n'y a que les joutriaux anglais. "-Ils sontbien installés, chacun dans utie belle
case peinte et définitive, et, quand vous
sortez, les mains vides,

, un jeune Dun-
kerquois, à l'accent

- déjà britannique,
vous passa entre les jambes en^bxailknfc

,.« Le Daihf Telegraph ! le Daily (Jhroni- '
ciel » Dàns la rue, on dit.:

« Good
bye ! » et on fume des cigarettes anglai
ses. A la fin du jour, .vous voyez des
femmes, un oreiller sous le bras, s'en
allant ; elles,gagnent une cave où elles
dormiront. Puis, la nuit tombe

• et des
étoiles, par trois,' se mettent à circuler
dans le ciel. Elles avancent.sur un. mê
me front ; l'étoile- de droite est rouare,
celle du milieu blanche, celle de p-aucha
vertç. :G'est un. yavion. Il" n'est pas seul. '
Et' lé jour arrivera et vo'afl prendrez la
route de- Belgique.

- " " ;
La route de Belgique :

Trois gendarmes ne se quittant pas de
la main, à la sortie de là villo, demande
ront à savoir qui vous êtes, un Anglais,
un Belge, un Français.

! :
Ayant- su, ils

vous-feront, tous-les trois à la fois,, unsalut différent,, puis vous ixea,
résolution.Juaii^rieiïPe^L. ..j&îsme.vl

-
AoASe/e,?..îi.MUÛi..0rrpi£.

tÉnàTiiniil^ 'de'S mino'iùtair'e® op5>03a •uae
,
pont, vous jpôtoit82 Iô pofeBau-frorîtièr©autre motion, disant, notamment, que les

socialistes .minoritaires allemands ,çux-
mèmés, désirant discuter les responsabili
tés de la guerre, toute hésitaiion était dé-
SOTmais imposaSMei. '*•
: .Les kienthaliens,, de leur côtéîfsoutin
rent une thèse opposée.- A leur avis, on doit
discuter av-ec toutes les majorités et mi
norités —• zimtn«rwa2:iienxi£S, ou. lenninis-
.teSi ,- - --- •

(Du correspondant du Petit Journal)
; Zurich,. 10, Août. —.'On' tél-égraphi-i de
Vienne à la. Gazette de Francfort, que "

but,dû voyage du comte C?.érmn h. Birii
le

lin
çst d'examiner avec.le cha^ç^Her divéxses

( questions de politique "extérieure résultant
de, l'offensive, austro-allemande au, front
oriental. ; i.',"-. ;: <

L'énergique résistance

; des Roumains

M'(':'î a44uès-L6,';nîs:î
PUMESNIL •:

risien, a.35 ans. Mobilisé, il- a gagné, au
frqnt, la croix de guerre et la croix de- la;
Légion d'honneur. - •

Le théâtre du Capitole à Toulouse
détruit par un incendie

(Du correspondant du 'Petit journal)
,

Toulouse, 10. Août. — Cet-après-midi, vérs
deux heures, toute-la vîile a été mise én émoi
par une nouvelle qui; a 'est répandue .comme
une traînée, do poudre.,On ,n'entendait, dans
les rues que le,cri : « Le feu est au Capitale t
Le Capitole brûle I »

Le-feu avait pris, en effet,' au'.Grand-Théâ
tre, qui occupe l'angle -méridional de la fa
çade

.
du Caipitole

.
Les spectateurs accourus•purent-voir,-la.mort dajis l'àme, des torrents

de flammes s'échapper do cette Mrtie de
l'édifice et .le réduire-complètement en-cen
dres dans l'espace d'unie ' detni-heuive, malgTé
les-efforts des pompiers arrivés iihmédia'te-
ment sur les lieux.

.La violence de l'incendie était, telle <ju;on
craignit,,pendant assez longtemps, qu'il ne
se propageât dans les locaux de l'hôtel de.
ville,, aitenant.au Grand-Théâtre. Lee pom-'
piors parvinrent a- empêcher cette catastro
phe. i Grâce à la direction du vent, qui chas
sait les' flammes du cùté opposé, l'hûiel che.
ville, avec.toutes ses, annexes, a pu être-en-

ti&rement préservé. '
.

.
Indépenuanïment du lîuiâ/lf:-, l'irnmeuble

iportant le numéro 2 de la-rue du Poids-de-
l'Huale a eu à souffrii' du feu. Les flammes
atteignirent le •cinquième éta?e où uoa com
mencement, d'incendie $o produisit dans les
appartements occupés par 1er familles Bosc
et' M-audy, mais ii fut assez-vite éteint.

Quant au Grand-Théâtre,,il est entièrement1

détruit. Cet édifice était de construction"ré
cente, puisqu'elle remonte à 1881. Il compre
nait une magnifique salle de. spectacle dont
les:. Toulousains étaient légitimement.fiers..

:———o'.a— - -,,y 1 ; -

La dysenterie sévit en Allemagne
(Du correspondant du- PÈtit.. ïoti%^),*

fi ZUriçh,,": -.ÏO.':,j'Août.^ rrî
Mânhaim' --Vï^lt-"•-.7-'cô0Étaôàiti'e:r'^wgs';

Sur les deux rives de là Meuse, actions j S'^puil^u^mo^'es^eh-Silsatoe^
d'artillerie violentes, dans la région coie | ^ nombre

,
d-ès màladcs^ ' e^t tombé de ('G00.

m-Mort-Homme et. dans <le mm
, . . . . .

i ïiyes .4.1*du<%é de BMe. ,. .
-"" ;

lassy, la Août, 2 h. .50. — (Officiel). —
Dans la vallée du Trotus.

.
ont été

repousses par les Jeux et let contre-atta
ques des troupes russes qiti ont maintenu
toutes leurs positions, oût fait des prison
niers et pris dès mitrailleuses qui ont été
retournées contre 'l'ennemi fuyant en dé
bandade.

.
T

(
«.

.' Dans la 'région montagneuse entre le
Trotus et la Putna, les troupes roumaines
ont bravement résisté au violent bombar-
den\eht. de l'artillerie, aux attaques avec
gaz asphyxiants et à cinq,attaques complè
tement repoussées. L'ennemi n'a pu pren
dre pied qu'en un- seul-point: de nos'' tran
chées, -.dans la vallée de l'Qitus.
'Sur Iq, Putna et le Sereth, les troupet

russo'roumaines, attaquées à de nothbreu-
sa- reprises,

,
par- un ennemi"supérieuren

nombre et bombardées de nuit et:de jour,
bnt .repoussé l'adversaire en lui infligeant
de lourdes pertes

.
et ont maintenu toutes

leurs positions. '
.

'

L'aCtion continue avec violence.
Mackensen attaque ayee fureur

~+Petrograd, 10 Août...— (Officiel). — Au
Sud.-du Pruth. jusqu'au village de Solka.
Vennemi a lancé'une série 'd'attaques de
moyenne .intensité qui. ont été toutes re-
poussées.- ...
;

Dans la région au nord-ouest- de Sipot-
Katorgaghi, sur une hauteur, l'ennemi a
réiissi à faire une incursion dans nos tran
chées, puis une contre-attaque l'en a

.
dé

logé et l'a forcé à fuir. Nous avons cap
turé .8' prisonniers et une mitrailleuse avec
laquelle l'enseigne Samolthin a -commencé
immédiatement à tirer. suif; l'ennemi en
fuite.
' Après une préparation' d'artillerie, l'en,
nemi. a attaqué une position roumaine,
dâns 'la -.région- entre les rivières Oituz et
Kassina.. Tl a refoulé les Roumains sur
qùélque* sécteursi Les attaques au sud de
,lf(,'riviëre Kassina ont été-repoussées par
'let Roumains.
-' Dans l'a. direction de Focsani, l'ennemi a !

continué-à lancer des attaques sur les deux
.côtés du cheinin de fer de Focsani à Meres-
ceéci-, et a refoulé nos troupes, ajt ti,oii
de JPeir£chkpjri_et de.Mpalaar

: .J ....... ..finalement, rac
cord. noyant pu s'&lablir, décida que '

la,commission du
.
questionnaire-,se réuni*

,rait aujourd'hui, ,à deux heures.
La commission administrative se réunira

aussitôt après pour examiner les décisions
qu'elle aura prises, procéder au choix, des
délégués dpnt-le nombre

-
variera-entre sept

ôu dix, et régler lés questions du voyage à
Stockholm.

.On préfwit, néanmoins, que deux autres
réufiiojns sèront nécessaires pour tenninèr
l'examen, -de l;a confé;rence internationale".

Ajoutons que la commission administra
tive permanente, pour donner satisfaction
aux socialistes-majoritaires,a décidé d'a
jouter, à la liste des membres de ,1a com
mission .politique, M. Hubert

-
Rouger,. se

crétaire du groupe socialiste au Parlement.
.

.Quantaù' vote émis par lé paili du tra
vail- anglais, il a été différemment intér-
(prété. Les-majoritaires prétendent, en ef-
fet, que M. Arthur Henderson

.
a déclaré

que. la conférence internationajle n'aurait-
qu'un caractère' pui-eirient consultatif-, '

Les minoritaires", par,contre, disent
; Qu'importe la. dédia-ration de. M. Hen
derson, puisque .nous pourrons nous ren
contrer avec, les membres de l'Internatio
nale ainsi reconstituée,

~~VON BESELER~
terrorise la Pologne

{Du,correspondant du Petit Journal)
Zurich,. 10 Août.. — On télégraphie de

Cracovie que le gouverneur von Beseler
continue à faire arrêter -

chaque jour de
nombreuse® personnalités polonaises -aux
quelles le conseil de guerre a-Infligé des
condamnations qui vont jusqu'à plusieurs'
années de prison.

Par ' contre, l'agen'ce suisse d'informa
tion annonce que le général Pilsudski sera:

prochainement, remis en liberté à
.
la suite

de, l'intervention pressante du gouverne
ment autrichien, — M. R.

FERDINAND LE FÉLON
monte en zeppelin

.
(Du- correspondant du Petit Journal) ;

Zurich, 10 Août. — .Ferdinand de, Rulga-,
rie çi ses fils, Boris et- Cyrille ont faitrhier, avec le roi de Wurtemberg, une e\-
cursion.en zeppelin spr le lac de Cons-;.
tance. Le dirigeable a évolué pwadant une
heure escorté par 2 hydroaéioplanes. i

Ferdinand et ses- fils, ont ensuite quitté,
Frjedricshafen pair train spécial. — M. R,

Réclamez aujourd'hui
,votre carte de charbon

C'est, aujourd'hui, que' chaque
.
chef de;

ménage,-devra faire réclamer, dans les'éco
les où .ont été distribuées les cartes de. su
cre, ,1e ' questionnaire pour l'étalblissement.
de la carte de charbon.

Aux.-mêmes endroits on-distribuera les
tickets de sucre à insérer dans les carne.ts
qui,en sont dépourvus.
.Ces distributions, auront 'ieu également

.dtîaai.Q diiiianchogt ^.Çç'ë-âÊ'iîSiîiJftoSi.j

'UNE RUE DE FURNES
et,

,
saisissants, vos souvenirs de 4914 re-tparaîtront-devant.vous. Vojus vous rap^

pellerez qu'il y a longtemps, très long
temps, trois ans. bientôt, vous avez fait
souvent", cette route, que vous' alliez à
iFurnes, puis à Nîèuport, mais pas plus
loin, et vqus découvrirez subitement,,
dans une minute .de béante

-,
réflexion,

que.c'est encore à Furnes, puis à Nieu-'
port, mais pas plus loin que vous al-'
lez., Vous reconnaîtrez foui ; les péni
ches qui ne glissent pàs'plus vite ; l'en
combrement'du -port d'Admkerque ou
vous attendiez pour passer : les groupes
de. Belges, leurs cheveux blonds, mais
pas leur costume : h'abillés gn.kaki, ils.
semblent tout neufs. Puis, pressé .par le
désir de retrouver vos émotipns, ^vousl
rentrerez dans Fumes.,.

Il reste six villes, à la Belgigue, trôiè'
qui sont les clous sanglants où depuis,
trente-trois mois s'accrochent

<
.les ar-'

mées ; Nieuport, Dixmude, Ypres ; deux
dont le seuil .plus accueillant'' attirent:
ceux qui,-repris d'amour,, viennent re-'
voir le royaume : La Panne, Popçrin-.
fhe,'puis, une sixième qui vit déserte ;

urnes. ~ " *"

Furnés ,.J

,
Furnes est la couronne qu'il faut po

ser aujourd'hui sur le front de la Bel
gique, Furnes est la douleur.' Il est jus
te d'entrer

: chez lé' roi Albert par la
ville de Furnes,' c^lâ* vous ..me}; tout de
suite dans le ton. Furnesestà là Belgique
ce que sont les tentures noires aux por
tes d'une église. Ces

.
tentures vous di

sent :,« Là, on énterre. » Furnes voua
annonce : « Tout, à partir d'ici, est sous
le cilice. » Cela vous saisit au cœur: L'a,
grande place aux.'maisons de poupées,
où pas' un mur n'est, par terre", mais où '
tous'ont besoin, de. charpie,, ne' compta
que cinq âmes : trois gendarin.es à ses

,trois sorties, trois gendarmes belges de
la vieille Belgique, de la vieille ^Belgique

' gui' n'était pas en kaki mais en 'unifor
me sombre, uniforme sentant le -musée ; '

' la"'quatrième ânqe est au milieu : c'est
la,plaque blanche où on lit Ostén- '
de !"» Une main noire en.indique'la rou-

.te.,<]e.n:est qu'une,chose... elle-est vi- '
vante. Cette plaque qui, pour ce qu'elle \
offrait, a vu-p'asser devantelle'tant d'au-
tos joyeuses, ne trouve plus' aujourd'hui '
un' seul acquéreut pour sa'direction.
« Ost-endè .1 »' crié-trelle..., niais' c'est un
Obus.qui répond. Quant à la cinquième '•
âmé,, c'est en pénétrant dans ,1'dgh'sa...
qu'on la découvrira ; c'est une-femriie,

.niai .vêtue, ageopuiljée, ei,giiL. seule., lea



t"""""-.s* '."7*
feras en crojx,'"djtain chapelet. Ceci vu,

•
iputile-de restais vous n'|pereevrEZ plus
rien à Furpes, »ien. y ' ' L

IDans les chinés
,Vqiï9 laissere? te rQuta d'Ostende, pren*

4reg & gaufïn^ et pousserez dans les
(Junég. Vous ne les recpnnaîtrez pas.
Ge qu'il y S d'africain dans ce paysage
mouvant est toujours là- ; 'ce qu'il y a
de n'estâlgique dans ce paysage afri
cain n'a pas disparu, mais ces monta
gnes de sable se sont peuplées. Faites

,
pour le. désert, ces dunes.sont grouillan
tes. C'egt gi peu naturel çm'ori croit de
suite"à une invasiofc. Tous ces occupants
çnt l'air d'hoir dé.barqué ce matin ; on
cherche sur la mer les pirogues quilles
ont amenés et la curiosité vous brûle-
fait d'apprendre le nom de ces pirates
si vous ne saviez d'avance que ce sont

* nos chics alliés.
• -"Ils se sont installas là comme 'sur de

la bonne terre. On est Ecossais pu on ne
l 'est pas. C'était du sable, jtla ont cons
truit sur du sable.* D'ailleurs, -ils igno
rent, nos proverbes. Les petites plàgés,
fouettées d'obus, de "Lbxy^e, -d'Oost-
Dunkerque, dans une solitude peureu-

.se," les regardent, effarées. Avep leur
plai; h barbe, sur îe crâne, leur

.
jupe

pli'sçée.sur le derrière et leur poil: sur
les jambes, ils s'qppupent

-
froidement,

sous la tourmente de fer qui plaque, à
bâtir çpmmp si c'était sur du roc. Les
Boche? çn sorit épatés,. Aussi, dernièrp
ressource, les asphyxient-ils. Tout, le
ong de. ces plages'où l.a mer est grise,

-,)çs oby? à gaz traînent ïeur fumée vert
étendre. L§s gcggsais pnt le nez dans ,Ie
fiable,Ce? gars-ià, sûrement, se sont fait
flouer sur. Je .epeur la main noirp du
jiiur die Furpes, la main noire impérieux
,fê qui porRRiinde' : Dstende I

.
)

,

, ,
Albert Londres. 1

• 1 VI» t "-t.. ,-i ' "y-1*'»'" 1,1 *.L'affaire du chèque
.

£mile Duval, administrateur.du Bonnet
Jftojige, a. £té extrait lîier dap^ l'après-midi

fi

AWerêyda né £éra interrogé que ï'â
jnaine prochaine. ' ' r ' • "
l'accidentde (a gare d'Orsay

» .
' ' "• C;Ï \ r -fU '

• "•Les responsabilités

,
Les ci

'ènt lieu'
,•'sont pas «

_ _ , .jp'âiprcs tes expertises faites,: les disques'-au-
traient, répondu âùx •conimftRtlps, Le-disquq
fclajwv ipcltçîuant )à vqiq mpg à" 1$ ïâiqè 4 $
bi;; était' ouvert et' c'est à'cette circonstance,
•qu© serait ' «Tû le twripônriement.. Néanmoins/
^ce .n'est gu'aujflurd'Jini- que lîenquéteJudii

'M-
........ .......... ......lait" paraît njalntetiarït cetftanl': la reSponsa-t
toilitu des aiguilleurs est éeôytée,' ainsi que

• -l'ont .démontré l'examen"déslieux de la c'â-
ttustyophe et l'audition des témoins. » 0 •

.EN£AS D'ALERTE AÉRIENNE

' i
êoj
les

T—- ^ ,,., .. .gion du "clairon, qui aéra., dt'sprjnais liéservé
.'pour ërï indiquai" fa fin. • • <
> Ces dispQsltions..eaU'etçnt.^P.vigueur, à. la
'j&ate du 15 courant.
v ; ' 1

fS ^"a» a ntjl—j» u >1 ..*• "Aux ComU'és centraux
jes grains et de Sa meunerie

Xe ministre du ' Ravitaillement général
il présidé jeudi koîv, la séance c''ouverture
dçs dg'ùx coniiiés. eehtraiix des grains et
dç la meunerie qui congtituen; comme le?
deux ro'ùageâj moieùrs-du nouveau système
id'achai et de répavtitioit des1

céréale's.
•SI.- Maurice-'Viollette.'^prèB avoir mar

qué l'iiaportance !du, problème à résoudre-
et f-fc-s diffu'iUtés 'indiscutables, à eoulignè
}a Nouveauté de ip. ferilAiLve- qui,, presque
isans auciiu moyen d'Etat et seulement yar
3e' jeu des activités compétentes se pro
pose de réaliser' la plus forte concentra
tion étatiste qu'on ait jamais ;conçue en
î'rance puisqu'il s'agit 4e donner au gou-
fernemëni. le 'moyen de disposer- et' île ré-
oavtip selon les nécessités de la 'défense

•
i^tio'nale e> anivaut les bssçilhs de la- po'-
wlatiojt,. Iq. totalité «Je Ja récolte l«i
«rjiijce èn£lé, ^vaii^Q, pidjs^.orge,seigle et
le-n^in,

-
'

f Lç Çpinité çpritv^' de? gr.ains a, désigné
tomme vicë-prégidènf if. Gille.' H s'pgt, fli-
*isé auf3sitôt en :qùatre sbusr

coinitéfi p'erma-
...

ftentic..: r \
r
:.

.-Importation* deY'grains t présidept/ M\r.
(Louis ^l>wyfas,

.
Paris vice^prôaidenî,^Mai

toi^sident; "Mârtlnat,' "faiis '; vic-e-présidenti
jbfiijedic, ParW.' Graineterie -j présidant, ta--
Ibi^erç, Augenifi.ij.ji ; .

vic^résideiif, .Viçtof.
-jtÇinzi^or; Paris.
' .Le ppmiti central «ie .la jneupèrie et "de
9à. boulangerie a d<JsignÇ çoinnie ' 7ka-pré
sident il. Ghàronnatj- à Puteaux- ; 'il

.
a

jp&nstitué'deùx seotiona permanentes ! " '

Une section de la meunerie, composée de
pyiM. 'Leroy, ^ 'Çllchjj \ Mirault, 4 QhAtilloo-
0kV~ " ""fi

J. 'Leroy, h Qlichy j Mirault, $ (Jmuuoa-
...r-Ind» ; Rig-ai^lCBo&rozîei;, à, SaintrWenig 1
-Jenri Gliatablyrop. à Lyoïi ï Georges Samuel,

.j l'royès ; Convpabg,' à Saint-Denis ; liiom-
<M> 4 Saint-Pia^ Î. M. iwft "6««teR i4« te
îangarie cojrîposée de MM, Viuat, à Pans ;^'dus^raj', ^ B.ondy ; Héroin, àl<ai!ïïç, IQ't}10!;
.'iSavoie, à'paris ;Mm'es Jeanne, 4 Paris ;.Pre-
Jeauï, à Arc-ufell-CacUan.. '

OEENIÊE
Il y a bien eu un-Conseil
de la Couronné à Potsdam

le 5 juillet 1914

StQckhclm, 10 Àaût.
rr- On sait (Jue la

gouvernement allemand a publié un dé
menti, selon lequel l'information lancéepar
le Times, relative au Conseil de la, Cou
ronne de .Potsdam au cours duquel jurait
été décidé ïo principe de la guerre euro-
péènne, serait une pure invention...

Selon le gouvernement allemand, il n'y
aurait pas plus ouïe ô juillet }01-i de Coai-

.
seil de la Couronne à Potsdam qu'à une au
tre date, avec ou saris là participation de
l 'erapereut, et

-
iqs affir;nations du député

Colin à 3a commission du. Reichsiag au
raient été immédiatement démenties.

.
Or, le journal socialiste de .Stockholm

Soçial Upmoçraten publia -aujourd'hui,
1Q .apût, un article contenant de nouvelles
précisions sjj-E le dit Conseil, eji réponse à
la protestation du fouv-ernepientaUepaand.

« Nous savons, ' de bonne source, dit le
journal,"qtie lo gouvernement allemand ne
dit pas la vérité au sujet de l'exposé du dé
pute Gohn. Le gouvernement allemand n'a
tien démenti du tout à la séance de la com
mission, et s'est bornés^ refuser, toute ex
plication. »Ûéûélqtiçiis de M

t
Take, Jonçsço

Ltàid-res, 10 Août. «- Le limes §. reçu la
télégramme suivant de -M. Take Jonesco,
vice-président du catiinet raumain :

*.Veuillez publier ce qui suit sous ma si
gnature :

, ' v '

» 1,'èditeur du Times se rappellera les
conversations écfiapgées avec tuoi sur l'ori-
gine âe 'la g'uerre -pendant ma visite à Loii-
tires peniant la seconde moitié de juillet
191L -Je déclarai âlors que, depuis des
mois, je savais que VAutriche' désirait la
guerre -.

à tout prix et
.
j'écrivis pour le

Times un article à cet effet,
» Fendant que j'étais à Londres, je vis

presque journellement l'ambassadeurd'Al
lemagne, et .souvent deux fois, -par jour ; je
suis'en position de\savoir que l'ultimatum,
à la Serbi'e était connu " èt approuvé par
:Berlin, que M. von Tschirschky paHicïpa
à sa réduction, qu'il croîtait que in Serbie
ne pourrait'pas l'accepter et que las Aus•
tra'AUemanas craignaient qu'elle ne\ l'ac-
ceptût malgré tout.

a Le prince Lichnowsky, qui'personne1̂ -
ment désirait la *paix, ' me demanda |a
veiilç de ta-présentation dé l'ultimatum à
Belgrade de' télégvpphien. 4 M. Pàchitch,
lui: conseillant.d'accepter Vultimatum_ §t
lui promettant, ait 'hôni du prince Lich
nowsky, que'les dures conditions [de net
ultimatum'seraient- modifiées lors de leur
application. ' -

» J'affinhe que le- prince TJchnowsky,' qui
m'avait assuré en (ivril 1914 qu'il était cer-
teqn. que l'Angleterre ne permettrait jamais
à'l'Allemagne d'attaquer la France, me dé
clara le lundi 27 juillet quç<4ésormais il
7je: fvoyait plus que l'Angleterre abandon
nerait"sa neutralité. Comme je répliquais
asçez vivement qu'il se-trompait du taut au
tout; et que l'Angleterre ne permettrait

-jamais que la France fût écrasée, le prince
Lichnoivsliy répqndit textuellement-:

.
S x

m Je ne. suis pas aussi certain de cela
que vo.ys. » ' •

S
t
ijjné : Tare Jonesco. •UN PROJET

dés conditions de paix

' Londres,;10 Août. — Le Daily Tele'gmph
'apprend qu'uni sous-çomit'ê du icomité exé
cutif d-u parti travailliste britannique a
préparé pous forme de jn/imorandiim, les
conditions de paix du parti travailliste/

1 Cà mémorandum, qui Acra-ftoumis à la
conférence clu parti travail-liste pour- être
éventuellement soxwnis-aux Alliés et "à la
conférence socialiste internationala, s'ex
prime ainsi :

,
' " '

La conféi'snce,-«unom des partis socialiste
et irçU'fuUiate- des'natiûns ligu'ëçs contre la

ig-ouvernement des puis'sances centrales,* ; sà->-
tifle .et aflhmo à nanvçsqij la })é-i4%ïatioti

iftD'hié tW nàtions'indépendantes"-; la victoire
dé ^Impérialisme alleiiian(t serait la détaite
ot là- destruction de la déinocratie et de la lir
liûrté ea Europe- ' • ; : .' .Les. iiocialiite^ alliés visent pas à.IV'-
. i' J A l.n v>ntu!ivitn r\ T1 *v r»1î/inn >4.n

.s^utettuant ' contra -la gcHiVe-Tn^iient"qui" les
opprimée."•

. ,

jvœuxi'des'popuJatiQpa de ces p^ys;
' litiéJarajiJeliJKîmeut décidés à iùttçr jusqu'à
là victoire pour réalisfà- ' l'telivre de -libéra
tion. "lés socialistes"'sontceniendant'résolus à
réSiiifâT à toute

-
tentative pour* taransfor-mer

Dans un long préambule, le sous-coanttê
étudie tous ces points d'une manière déliée

; il s'étend sur la question de l'Ai-,
Sàee-ï.orraine et. "sur les aspirations légiti
més italiennes dansl'Adriatique et Jà mer
Egée.

La mobilisation civile

en Russie

-
Petrograd,' 10 Août. — La" eonJ-érer-ce

spécial? des çpmités du -Soviet et du conseil
des paysans/ convoquée pou» étudier les
moyens d'améliorer la situation générale
du" Tays,- plus particulièrement celle qui
découle des événements du front,-est.arri
vée à cette conclusion- que la mobilisation
de l'arrière est absolument nécessaire.

La conférence préconise la publication*'
d'appels de- propagau4e

,
verbale parmi

toutes les -classes <|e la population-, la créa
tion dans tous.les çentreg, importants de
eommissairos~3péciaux de" la défense na
tionale, chargés de coordonner, l'activité
des différentes organisations locales, enfin
la convocation dans un délai maximum de
dix j ours d'une grande conférence -généra
le socialiste ouvrière et professionnelle, qui
devra discuter la réalisation pratique et
immédiate .dé la mobilisation civile

.
et

d'autres mesurés de nature à assainir
front. -^ \Havas.)
' La production des usines et fabriques
doit être aussitôt, et sans perdre un ins
tant, resndue plus intense ; les ouvriers doi
vent comprendre que les intérêts du'pày-s
et de la révolution sont au-dessus de tout ;
ils "doivent donc fournir le maximum de
travail-utile. : - ;

Le ravitaillement de l'armée \
iPetrograd, 10 Août, -rn M.. Tore&tclienko,

de' retour du qu:^rtier général," §. déclaré
alus jo'driiiq.listes q-ulil a aljpu.ti*à un &pcom
avec Je'généralissime Korniloff. Ceiui-ci
demande notamment dé convoquer au
quartier général une conférence 'à' iaquellfi
assisteront les ministres du Ravitaillement
et des Voies 'et Communication en vue de
résoudre une sérié de questions intéressant
le ravitaillement' de-l'armée. — (Ilavas).

Et la Roumanie ?
,

' Petrograd, 1Q Août..— M. TeretsçliénHo,
1 qui's'était,rendu au quartier
compagnie du minlstrô dè Routnàme, M.

' Diap\âridi, a, aù cours de ses entretiens
avec 'le général Korniloff, envisagé la ré-

; percussion,sur. le front roumain des .éyéner
inérits du front .russe!.

.'> f. » '.Wjl «jatM e..",„u J..-

,
le comte Tisza est parti au front 1

• (Du correspondantdit Petit Journal)
1 Zurich, 110 Août. ~ Suivant une dépêche
'de' Budapést,: le comté Tisza. <jui-est colo-
nél de 'reseTve. ^st parti couf le front"où (1

il 'est affecté a un régiment ' de hussards
;én qualité 'de colonel en sgcbr.d.

-communiqués"des ,'âlués
s u. 1TAl;, EN

: Borne, 10 .Aoïlt.' (Officiel.) — L'activité de
combat « été' vive -sur tout le. front. Dçuz ten
tatives d'attaque prononcées hier matin'par
Vennemi eantfê nos positions du val £oalb$
[Brenta) et au Kord. de Santa Caierina (Go-
rizia) ie sont brisées sous nos tirs.. Les pa
trouilles d'assaut ennemies ont été anéanties

\et les quelques survivants?.une viiigtaine
d'hommes en tout, ont, été faits prisonniers
par nos groupés lancés à. la poursuite.

pendant la nuit ? au S quelques
màssantçs ç$çadril\es italiennes de bombai-
'.dément ojit feiïouvçlè Xa'uàqve des ouvrages
militaires de Bela. favorisés par la nui\
claire, nos (iviat&urs ont àttçint efficacement
avee -huit'tonnes,de projectiles l'arsenal etja
flotte «??iienîiç-Qnçrée dq,ns le port et,parfaite
ment visible, •> r .Malgré les tirs intenses de la défense anti
aérienne lie l'adversaire, ç? aprçs QVQir. re
poussé les hydravions dg chass.e ennenyis, nq^
.appareils $Qnt retourné^ tous à leurs bases

, . .,
Peizogmci, .10 Août, p-, (Oiticicl). — Sur le

front oçaidçntql, fusiUa^e, phtp intense^dans
la direction de: Br'oclg.

« ARW#E
' 9 Août. — Apres-une forte préparation A'di'-
}ÏUçr}C, uii bataillon, ennemi q,-attaqué, i«- 8
pu soir içs positions, }rai}cq-lie\léniqu'esdans
lq région d'ffuma, ïl a été repoussé.
' Faibï# activité d'artillerie çvr tout le front
dans la journée du 9. \

.
Loî\$res., \o.

t
ioilt. — Coniïnuniqiié anglais-

de Sal'oniquc ;
Sur le front de là Slrurna, un coup de main

fies Bulgares, A Caeiduk, le 4 août, a été re-
pL'iissâ par notre cavalerie: "

• S.HT l? P'ont, de poiran au Vardar, 'acti
vité d'àrlilleriQ intermittente, ,: ' * " BELGE

Pendant la io,u.tiiéç_,d#.âMiit. et la nuit du
'p au 10 âo'ûh t'»rf{l[eUe allemande jj ('té $ur-
tou1 active dons la^ région de Ramscappelle.
Le 9 août, dans la soirée, notre artillerie <ï
flcficendù un avion allemand. Aujourd'hui 10
goût, .nous-avons exécuté de nombreux tirs de
fiesicuctian,. de- réglage et. de- neutralisation
sur lss batteries ennemies, L'aviation -a été
(râ* 'active: .......
Incendie. dans une usine

.
près de Londres

13 morts, nombreux blessés

• Londres, 10 Août., -r- Un incendiea éclajé
hier soir dans une usine de munitions, à-
Barlciiig-, près, çie -Londres, 13 personnes
ont péri.et il y a eu un certain nombre de
Sîleesés.

. ., . ..• ..

Sïl, NEVELLE CHAMBERLAIN

a démissionné
t
S . --..i, .. - . I

Lopdros, 10 Août, rrr M. Ncville Cham
berlain, directeur du service national, aremis mercredi sa' démission à M. Jlqyd
George q'tii l'a"abcepUe"' " ' ' t

'

M- ^rthijr. î^evijk Chatp-b^rlain -avait
pris la direction du service national en
décembre 191G, lors de la formation du cabinet Lloyd George, sur !a' demande du
président dij Conseil.

• ' rSelon \<i"fimcs, le brigadier général Qqdi
des wra appelé a réinstaller l'administra-

"tien" du recrutement. <'
, ^

-AUX ETATS-UNIS'
Un nouveau grief 8mÇr(c8fn

eontre tes Allemands
.\V asti ing tofl,1Q'Apfi f. — Les; soldats, amé

ricains qui se» préparant à occuper des
trachées. France ,aut un iiau.veau griçf
contre les Allemands. Le sous-pnarin boclie
qui torpilla le vapeur américain Kansdn
a coulé pour 8.000 dollars d'accessoires de
bagebaUe destinés aux troupes- américai
nes...-— (Chicago Tribune.)

Un représentât
des armateurs français

Au nom du groupe d'armate\us français
et en accord avec le gouvernement français
qui l'accrédite auprès de M. André Tardieu,
haut commissaire à Washington, M. Pelle-
rin de la Touche,admmistrateùr de la Com
pagnie générale transatlantique et de* la
Compagnie du P.-L.-M.,pa.rt pour les Etats-
Unis en vite de nar^aîre l'entente projetée-
avjjc les constructeurs et financiers américains pour l'achat dé navires.

M. Peîlerin dç la Touche a tous pouvoirs
de pes commettants et toutes autorisations
du gouvernement.. •

Lé retour de nos rapatries
{De l'envoyé spécial-du Petit Journal)
Evian-les-Bams, 10 Août.' — Hier soir,

sont arrivés 456 rapatriés de Lens, i'ou-
quières-les-Leps, Avion, Drocourt, Sallftu-
mines, Beaurnpnt, Bruây.'Lillers,Bois-Ber.
ïia-r4:. C^j niatin,. le convoi comprenait 459'
•rapatriés dé Lens, Avion et Flouv;-oy, 1-ljs s?-.,iopt dirigé ^ur Annemassé/ '

-

—tungi,.'i i, , v1, 1,1
"*^ i 1 1

'^'ouverture de la chasse

; - L'ouverturé de la chasse est fixée- en 1917
Au dimanche 16 septembre pour la zone

formé© par les départements île : " ' /'
'. Allier, ,ÇaiV$dps, Cantal, Clier-, Corrèire,

-Cfité-d'Or, ,G?s.'use, Doubs (arrondissements
-EjesaacPh 'et de. Pontaylier}, .Eure, Eure-et-
Loir,'Indre, niûro-.et-Loiiè, Jura, Loir-et-Cher,
Haiite-Loive, îôire-Irifërieuré, Loinetj Mainé-
et-Loim Ni&vre, Puy-du-Dù'me, Séiiie; Séinë-

' Inférieure, hsaine-et-Marne (arrondissements
«te Melun et. de. Fontainebleau),

.
Selne-et-Gise,

Deux-Sèvres, Vendée,'Vienne, Hauie^Yiepne,
Vomie,

• .i. .. ..., ..' Seront dispensés du permis de chasse : 1°
les militaires français qui sont en sççyice
<làns "dès 'foriiiations militaires et dépôts tant
de la zone des Awftées "que dans là zone de
l'intérieur, titulaires d'une permission dè dé
tente de 7 jours. (10 jours à partir du lsr oe-
tol>ra) ; 2° Jes militaires français bénéficiant,-
Ù la 'sdrt'ie <ié l'hôpital,'' so'it d'une permission,
soit d'un ctin^é de- convalescence accordé à'ia
suite d1,' blessures reçues ou de maladie*»
contractées en 'eervite commandé- '

La bière va être ramenée
à un prix raisonnable

Au cours- d'une réunion tenue au minis
tère du Ravitaillement,'sous -H' présidence
du ministre, llaccord' s'est fait éntv<e ce
(iernier èt les représentant^ de l'industrie

la malterie et de la, brasserie ' s\ir xmè
Réglementation commerce <Jti l'orge qui
assainirait1 le marché, arrêteiait les spé
culations et ramènerait à Tiij i;rix'raisoii-
na.ble lè malt et' la bière, *

Aux terines de cet accord consacré par
un arrêté qui paraîtra ce'matin au Joufnàl
Officiel, l'achat de l'orge et des ' céréales
susceptibles, de lo remplciçer est' interdit
s'il n'est pas fait par l'iriterméàiàire çlu
comité de répartition de l'orge -{lon't lé
siège social est établi'7, hfé tsouveile-Sta-
nislas.

... .... .

Le 3mÊ anniversaire
dé la victoire de la Marne

.
Cainine <an 1915 ot en "1916, la Société de

protection c(es tombes- militaires de l'arrop-
dissenwait de Meaux adresse Parisiens
un appel pour les -ptier" de l'aider "à "pavoiser
de nouveau 'les tombes de ceu.^ qui se sont
dévoués pour..Paris la France.

Pour cfcla, (ju'ils doppsenl des drapeaux
à la-mairie du dlxièriie arrondissement Jus-
qu'au dimàpehe soir gfi août, pour être ratais
à M. Rafignon, éh'éf de'à'bureaux,""oti qu'ils
les envoient à l'hôtel de ville de Meaux.

La Société dé protection des tombes jnili-
taires sa chargera de les. -placer- sur' toutes
les tombes pour l'anniversaire de la bataille,
1« 9 septembre. Elle se chargera, Ils même,"
du dépôt des couronnes, fleurs, étc., à la
seule condition' qus les dons "lui 'parviennent
quelques jours'à l'avance;

A TRAVERS PARIS
i ' i>

",Ç é >
Le coup de matraque n'siait pas pour elle

Au moment où elle passait .devant la"bou
tique d'un débit, .-avétuia'P-iirrieutieF, Mine.
Gwtruiie Lechar;ia>i, qui lialutà {j, cité de
i'Oriiiou, fut violemment frappée sur la" tête
à. l'aide tlume matraque. -Mme Lechartiw,-
touta étourdie, -chancela et-vint donner dèla
ietrjSé sur'lfi rebord en cuivré d'un guéridon

à la îerrasic.- pn'la .releva 'inanimée.
A ce moment, on vit «en hgïesseur sSnifuir

à toutes janilies en disant : « Zut ! jg me suis
' trompé,;! ^.çetta -errfiyv. suig4iii|re,i-poui)-'pe.
pas.éù'f .f4yue, C Xpcà^rUOT, a péceg^té
cfipenaant son" envoi à MApitaf Suint-Louis.
L'agresseur n'a pu £t.re...rûjt;int. .. -

Les. vois d'autos se multiplient
Les vols d'auiomobiles se multiplient de

puis quelque tem'ps, mais le plus souvent on
retrouve, un ou deux jours. aiU-èS, ab.andOih

,nées, les voitures vidées de leur essence.
Hier; deux autos ont disparu- popdant pne
courte absence de l'éiijrs,' propriétaires, l'une

iboulevai-d dés Capucines, double' plifléton
bleu lonoô, SÇ f S, l'autv-e, toylpva,rd Ha-J^s-

,
nap'n/ grise, à, «iQHduàtj;. intéfieua-e, X;
iR pçrni », mi mari la ie ,1a mvt
! Sans nouvelles de son mari, depuis plus
d'un mois, Mme Clémentine Guyart, 83' ans,
habitant rue des Blancs-Manteaux,"emïJloyée
dans une, usina de munitions, etçiit çi\ proie,-

i fi "'une vivû Inquiétude. Çlle'nè cachait pas \
;son entourage1quo si cette attente devait se

MARCHÉ DE. !»A V1LLETTE
Veaux amenés, 134 ; vendus, ?j. é

' 1" qualité, 4,30 ; 2« qualité, 3,!j0 ; 3* Qualité, 3,39
extrêmes,'S,ao a 4,£G.. . ,HALLES CENTRALES DE PARIS

Volailles. — Oaijarda Roueu, ? à 8 iianta-Ia, 1
•i 8,30 ; ferme, 3,t?0 à 0 fi'.; Diniions-nantais, 7 à
10 l'r.; Poulets mpi-ts .nantais,- 8,n0 à 8,50 ; Poule»
Bi-et^gne, 0,ô0 à 4,B0: ,Poissent.t— Barbues, -5 à 9 f?.; Bars, 5 i 10 fr.;
Homards vtvants, 5,30 i. T fs.i'toatiuepeiuix petits,
S.» à ? fr.; AlOMieft salee3. 1 50 à 3,50 : Raies, 1,50i '1,80 ; Eawilaes salées, ( à « ïr,| Soles françaises,
e à s,5os Moules iEigny, c i io fr. .

RIZ ET LËOUMES SÉC3
jtn coié'~à "M'arseilÈRiz Saigon Importation.

150' fr.';' hrlsureï, 125 fr.'; 'Espagne blanchi, 100 i.
tèÛ fr>;, glacéi. 155 fr.; type Japon. 165 fr. Haricots
cagneux Espagne, 170 Ir. Japonais DoUucjue, 170 ïr.
Pois ehiches Mar.oo: moyens, 08 fr.; gros. 101 fr.; pe
tits, 97 frV Len'ldlcs Egypte nettoyées, 130 fr-; Iniics
nouvello récoit#, 152' 1r.';' Alplstes Maroc, 61.fr. Fo-
vettes cassées, lit fr.; Ciîfcnçvis de Mandchomie
^iappjiiïilè;,© .ft. ' le; 1Ç0 i

UN ÎNCÏPENT^AUX HALLES

•
A la-suite de la rupture -d'aceord que

nous signaliôns hier, entro les mandatai
res Jt 'la. marée, ail sujet des prb: limites
du paissoii cojnmuin, "M. Popieul, prési
dent du syndicat des'-mandataires, avait
anftoncéaùl'tt.,donnait, sa démission, mais
peu après ses collègues inten-enaient au
près do.-lui lp" priant de rester, et il céda.
Hier matin il retira' officiellement sa dé
mission. D'ailleurs, ainsi que nous l'an
noncions dis hier, un nouvel ,a.eoprd était
ohtqnu qui' ^ été striotement observé : les
•prix limites n'ont plus- été dépassés. > .

MONTE-CARLO
E2T33' 1917

BASNS BE WER, Grands Goneerts
!HOTE,fc : PB.".F-àRIS

Ouvert tout® l'aimé»

à 43 fr. 55. le prix du mait ne pourra pas
dépasser Sb francs Je quintal au lieu de
160 francs, prix actuel. Quant au prix de
la ibi&fe il sera, earconséquencej*'rhmëné"
pour le type r>°2 à 68 francs l'Hectolitre et
pour le type do 2°8 à 40 francs. ' '

i'enquêfe sur tes dommagesde guerre

' L'enquête sur 'les dcxmniages matériels ré-
sultan^ de faits do g.twrb est actuellement
ouverte pour les -communes des cantons d'A-
Cb^os, MonUlidier, Kosières, Royo, Ali>ért,
Bray-sur-Som-me, Cliaulnes, Ham et - Nesle,
et pour certaines communes des cantons do
Çeaumetz-lèsrl-flges et de

.
Pas-en-Artois.

I.-es personnes ayant subi" ces dommages et
]iaJ.ntant la Seino pourront se procurer des
formules çt déclarations au Ccanité. dos Ré
fugiés de la Somme,'22, rue Pi#alle, à Paris,
si elles appartiennent au département de la
Somane, et au Comité des Réfugiés du Pas-
de-Calais, 9, rue F-oyatier, si elles appartien.
rient au Pas-de-Calais, les réfugiés de pro
vince pourront s'adresser aux préfectures. •

il flt' sauter la. serrure. XV trouva sa femme
étendue',, inanimée sur. -son i'f- Grâce ^ des
soins énergiques, il Fut -la rappeler à la vle.

• — t .i'. ni."imfe»i.f —.j. ji » •Accidents rnorîeîs d'aviation
t ^ * l ^ 4 *

(S?! fi&ricspûndaht du Petit jQur-p^l)

,
Provins,. 1Û ^.oût r- Un aviateur ^

centre.dé ï-ûvisy, apr.èa up atterrissage à,
N'^ngis, "voulut reprendre son vol. WaJÏieu-
reusement son appareil,- lieui-tant ùri peu
plier, lit volte-face vers'le public. Le jéuna.
Grenelet, dix ang, futjué ; u.n ^utra entapt,
ie petit ftepiVU.din, sept ans,; fut blessé griè-.
venient. L'aviateuv sien. tira, ipdfemnç».
mais sOû appareil fut brisé.
; ' (Du correspondant du Petit Jotonal) -

'Pau, 10 Août.' — Le maréchal'des logis
Jean de Terrasson de Mintleau, âgé de
24 ans, originaire de Roullet (Charente),
détache ^.u centre d'aviation de Pau, a fait
une chuté sur les *lapdes du Pont-Long et
.s'est tué- net.

, J.A v , .t. n.i«an;^y.i mi T_
Violents orages et inondations

Dans la Drôme
' \Du correspondant du Petit Journal)

', Rûijians,,lQ,Aoû,t. Un: orage, épouvantable
s'est abattu sur notre région... amenant. ,dp,ps
la nuit,' ûnç ïëeiijtdès'cence dè§ "i^bc de nos
i'îvittfes, " ijui, ' 'tCu\tè£,' ônî ' débordé". "ocGàsl'oih-
nant d'immenses dégfâts à Mou.rs, PejTins,
Génissieus et CJéi'ieux. Cette dernière locali
té' eut 4'souffrir plus paWiculièrement dès
inondations. Les habitants des bas quartiçrç
durent, eh liMe", abandonner'leursdeirieùrçs.
Les "dégâts causés aux récoltés èt'àiix aiii-
rnaux ïont considéfables.

Dans le Rhône et l'l«èrQ
(Du correspondant du Petit Journal)

Lyon, 10 Août.
.

De gros orages sont si
gnalés dans l'Isère du çôté de. 3aiut-Marc«\lin.
et d"è Bressieux,' où une trombe d'eau a tout
favagé. D.ee maisons fuient aflpndjré^ les
usines de ' soieriçs submergées. Days l'une
d'elles on dut ' ssjuyer dix ouvriùies qui
étaient en danger. -- '.

A Ly.pn, le Knûne a sul>j, en quelques heu
res,
du
ran.

s, uûè crue de près dç trois,' mètres en suite
i débordement des rivières, l'Ain et lç Su-

Programme des spectacles

" MATINEE : " 'V'-
Odéon, 3 h. 1/4. -r Mon ami 'feûdy.
Edouard-Vil, s h. 3/i. ~ La ïolla Nuit. ...
Çélaiot, 2 ii. 1/2. — Un Fil à la" patte.

' S'OIREB

Franvala, T h. 3,'i. tt Le Jeu 4e l'amour .11^-

^ird, Lç> Mjdatle imaginaire. '.
.,Opéra"'Oom'liiuï,,7 h. Î/S.--r Haxouf; • v. ;

Odion, S 11. M. « Mon {ooi '{«ddy. .'
Dhatelet, 8 t\. — QlcK,' xol des ciiièns ppliclcrs.
Pa|als-Roya|, g 11. 1/2. -• Madame ot saU tlUëui.
Th, d« I» Sosila, 8 b. 't/2. s- !.« Sursis.
Th. Antoine, 8 h. 1/9, — lies Bleus .<to l'Amour.
Gymnase, 8 h. 3/i. r- Les Deux Vestales. r
Bdouard-VII, S U. 3/4. — La ïollô Nuit. '
Variétés, 8 b. 1/4. r-: Maune.
Reiiàisssnoe, s h. 1/2. — Lo Paradis, vaudeville.
Vaudeville, 8 n.'1/3. — Là Kàràie. •
Porte-Saint.W®rtlt,i B h- «- L» Cllgwiliciitl.
Oéjazot, 8 h. — -Un fil à la patt«, * l"
Qrand Guignol, 8 )i. 30.—La petite M&ison d'Aïttîuil.
Th. Michel, 8 1t. 3H. -- Afgar.
Folles-Bergère, 8 l). i/0. —- La Grande Hevue.
Marigny, 8 h. 1/2. — -Lî Nouvelle Revu*.
Emplro. ~ Le Barbier do Si:ïiUe. '
Olympia, .8 h. 1/2. Attractions.
Alharnbra, 8 11. 1/2. — Attractions variées.
Concert Mayot, 8 h- 1/2,. —^ La Revue Ssnsationr.elle.
Ambassadeur», 8 h. 1/2. —' ta Grande Rcvuu.
Koaveau-Oirqua, g h. l/a..SatanA.;. •>
Pothi-Palice, 2 1). 4 11'••!>."— 'XàtuaUtés.
Artistto (ci, rue de Douai!. —, s h- 1/2.
Aubeet-Palace. 2 }». à il li.

.Tlnsli-eintma. ^ 8 h. 1/2. • ••• i
C|r{juo d'Hixçr-çlnéma. — 8 li. t;2.

Quand pn a soîf,

Rien: a'est ajissi agréab'e,
aussisain, qu'unebonne eass
minérale, fraîche,pétillante.
Mais encore faut-il pouvoir
s'en procurer facilement.
Grâce à l'çmploides " Lithi-
néa lîs Or Gustîn 'Ven peut
obtenirinstantanémentcette
bo^ssçn idéale, légèrement
gazeuse, dîgestive, rafraî-
chîssantç et possédant les
propriétés thérapeutiques
des meilleureseauxminéra
les. Un paquet dissous dans
un titre d'eau potable pro
duit une eau minérale aîca»
lin^ et powr moins
de 15 centime?, puisque lai
boîte d» \2paqu^;rie cipû^t^i

' que 1.50, plus 0.25d'impôt,
' i i i '?c (Toutes

:
en n, t î>. ph&ffû^ciej).

J ' JIki.
;.

.
Hier- -r* A Baris, temps puageux.
Thermomètre..-r.Micjf. SO0 ; D il.; .189 ; minuit, 10*,
AuJauMHhiU. «s Soleil ; Lever, 5 h. éft 'ooùohe*,

<0 U. 12. m Lvnea J*»v<>r, <4-h. 1T ; coijciicr, 16 H. 8.PréVisionç." -A En France, le temps v^i rester gê-Béraloment nuaseux-avoo tetnjiépatuTe voisine de laaopjnai^ j quelques averse? sont encore t>roijftbles.
*' ' -— . 11 v, % ,

Les. Craqti& Magasins Dyfayel
PMAIS m LA NOUVEAUTÉ

seront ouverts le mercredi 15 AoQt
'

.
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• -TournçfQFta l5^ haute? ambitions
Le plioto&çaphe, arorès îvvQir fpijillé dans

là poche intérieure sa capote, en tire
ufte poçh^tte tju'ill ten4 à ^ Rostre.

—
TÏens, voici, dit-ii...'

•
'

, ,
— •Vîerci.'..- t». es un frèrè... Jfi |0 renurâl

polit tout à l'heure. '•

•— Moîi-.. tu p$uk garder le tqut. :

w Mais toi.?
t*» a

^
J»

-r- Oh ! jnojU. je m mpquç ï>a? mal 9*
toilette.,. J'sû d'autyes pi-^ù«;>Jpa,tioits

je» têt® pour lç-jjûQnjent,,. Qua,n4 ï'-au.l'ai be-
jsow de ma : trousse', Je 'te Je

j^'Avipto s?rre avec force la, main de jouf-
pÉfort et s4èloigne ' précipitapâment.

—:
jl va se biehonnffl', dis-je au phot6gxa-

X>he.
-

—r Bah"! si c'est son jtlaisir, à ce gaifion.,.
ÏÏ9 suis fcsureiijf aJe lui suyolr rendu set-vice,
Moi, Jtn comprends, j'ai autre chose à tai-
w... Si je yotx maigrir, il faut qu? je çqw-
pian;aon enti^înement sans tarder.,,

"— Je crois, lui dis-je, que t.u v^s bientôt
: (*) Copyright 1317. in tue United Stato ol Ame;
Mea. 'by Àrnould Galoptn.
.Sous droits 4p reproduction, tJ-Bduction e} adap-

.laStv ifWi"gvyffi'i"hiqua ^5at7PPUJ îowjuju-

avoir plus d'exarcice que tu ne îa désiras,
,

— Tu "crois ? '

s Ou|... car- je 'ramarçpue là-ias u?» m<)u»
vejjiexit qui 113 pio semblé.pas ordinaire.-

XL. — Nouveau bond er< avant
En' effet, lé capitaine vient .d'apparsî,-.

tre et- donne rapidement* des ordres.
' Notre £.TtilIerïè s'est mise à tonner, de
façon épouvantable et les nouvallea pièces
lourdes que pous venons dû recevoir, d'é-
iiorpies pièces qui .roulent sur rails commetr&ins,:hurlent .i},va.c.fureur,.On en
tend les projectiles ronfler dans les airs
çt-bientôt la terre est secouée d'un frisson
singulier.,, O» dirait que nous sommes
placés sur une plaque de tôle au-dessous
de laquelle lïes milliers d'ouvriers frappe
raient à coups de marteau sur des otielu-
mes.jamais, depuiç que je suis sur le front,
ja

»
n'ai entendu pareil vacarme...

i Un« tristesse soudain#- m'envahit. Je
songe à là

.
pauvre petite prisonnière qui,

là-bas, dans les • lignes .allemandes, sera
-peut-ct-H victime'de <38 .déluge d'acier...

Nous' nous tenons prêts g. partir, jnais il
faut croire que le moment de donner n'est
pas : Encore venu, car on nous fait ranger
le 'Jong d'un talus où nous serons à peu
près à l'abri des projectiles ennemis, dans
11} cas où les Boches répondraient ù notre
arrosage. 1

'
.Jusqu'4 présent.0 ils se taisent, réservant

sans doute leurs munitions pour le mo
ment da l'attaque, tNous restons à Ja même place /usou'à
.Ja Rmt.

Quand enfin l'ombre commence à noue
enveiopper, nous nous mettons en route.
Rien de lugubre, de troublant, comme ces
marches de nuit dans les boyaux (io .che
minement, " On avance lentement, avçc
pj'ocaulion, de crainte de choir dans quel-;
que trou invisible. Parfois; un obstacle
nous fo.it trébucher.,. Cet obstacle, c'est un'
cadavre, sur lequel 'on- tombe, que l'on"
étreim, malgré soi, et qui répand unà
o.deur épouvantable. '

. .
' Enfin, nous arrivons aux tranchées de;
pj-emière ligne où noup apercevons, dans,
la luminosité pâle du crépuscule, des hom
mes aux figures noires, accroupis su? le

:soL igùr fusil entre les jambç^.
1

' Ç,e sont des Sénégalais. ;

Ils, parlept » voix basse dans un$-langue
j. inconnue,et pe semblent mên>e pas ç'aper-

CÊVoir de noti'e avriïée. Quelques-uns dor
ment, Toulés dans leurs manteaux. Un of
ficier, adossé 'atï talus, consulte une. caTte
qu'il" éclaire au inoyen d'une petite lampe
électrique, dont il s'efforce de masquer la
lueur Avec son képi, '

- \
Autour de nous, c'est -le .silence, .un sir

lénee qui a quelque chose de lugubre.
- On se croirait dans un cimetière dont les?

morts se seraient soudain réveillés et qui,
regarderaient sans-, voir,, san§ avpir
cpnsciehce de leur état de « ressuscité» >/ ;

Cette ipimobilité qui se, prolonge et sent-,
ble devoir toujours ' .durer est vraiment
impressionnante.

Cependant, il suffira d'un mot pour quç
tous ces hommes immobiles comme' des
figurines de cire fia dressait soudain et

6'élanceut à' l'assaut, ' en -hurlant comme
de3 fauves.
.

Ce sont da rudes soldats que ces noirs
et nous leur devrons de beaux triomphés.

.
L'atteitfe se prolonge'..

' Le capitaine Maisonnave s'entretient
maintenant avec l'officier qui commande
les Sénégalais et noue les voyons, dé temps
à. au'trê, disparaître dans la cagua où £e
trouve placé le téléphone.

-i
!
,NûVÇP.'...arÀiiieri.o gronde tv.«jour#. S,ans

aputç que les iranciiées boches ne sont pas
pneore suffisamment..bouleversées. '

Faueheux qui no peut demeurer sans
parler éprouva le besoin, de me communi-
quor à voix, basse ses impressions, inais
ja l'écoute à peine.

\fa pensée fst ailiours. Je songe p. la
pauvres petite Française qui, UVbas, dans
quelque souterrain, attend sans y compter
l'heure de la délivrance,
i Les minutes qui précèdent l'attaque sont
angoissantes anti^ toutes.

Malgré la jolie dose d'énergie dont, on a
fait depuis longtemps provision, on se sent
nerveux, inquiet.

• . . .
!

La lune, qui, jusqu'alors, était demeurée
obstinément cachée sous les nuages, fait
brusquement son- "apparition, éclairant
d^uiiç lueur blauo iV terrier dans .lequel

,0ïbu3 nous trouvons.
. . .! Soudain, j'aperçois unë p.eiite t£te qui se

pênche vers'moi :
...

— Chariot !... toi ici ?
• •;

,
Comme vous voyez.

—, Mais je croyais que Je -capitaine ne
voulait pas t'envoyez au feu avant quç tu
aies au moins appris à te servir d'un fusil»

—, La belle affaire que de se servir d'Unfusil.J'ai appris "cela tout de suite.,-.
Maintenant, ie sais charger, -approviàion^
nei'f fiser la. baïonnette au canon... Quant
Rapprendre,à.viser, ça, c'était inutile..,-
Avec mon père .j'ai fait, il y à longtemps,
mon apprentissage de chasseur,.;

— Mais on ne tire pas avec un lebel
comme avec un -fusil de çhasse...

.-j jè fais... il y "a lft hausse... Un.capo-
VaV m'a-expliqué çela-..." v"ifs regarde l'enfant. Il a, ma M, telle
allure sous les armes. Sa capoté est peut-
êtreUn peu ample et gon képi lui descend
ùi) .pou. trop sur les yeux, mai.s. il n'est,
quand mêir^e point ridicule,,., ét jç connus,
plus d'un soldat qui marque plus iaal qae
lui. ' '- •'

i— Alors, dis-je..." tu es eontont à l'idée
qno tu vas te battre ?...

. .
• t- J 'vous crois que j'suis content ! 3'vas
donc pouvoir enfin en démolir quelquès-
prçs de ces sale? Boches.'./ Ah ! si j'pouvais
seulement rencontrer lé- bandit qui a fait
fusiller mes patrons, 4e pa^vrçs vieux qui
étaient s| tipns, sj. doux,.. "

r- Il -y a des chances, pou? que lu ne,
J# retrouves pas... •

D'aîiléursV' dans une
mêlée, il est impossible -. de reconnaître
quelqu'un.

-- "

Qu| sait ï Y a des choses si drôles..,
Ah ' j vous garantis bien que si je l'rençon^
tre cet animal-là, je. serai pas long à. lui
faire son affaire/.; i 1

—. Et tu n'as pas peur ?
...JPeur de quoi ?

D'être descendu, pardi !

— Et «U2i;ès ï Si i 'd.Qig être de'sççaaw;

comme vous dites,'y a' rien à faire, ç'pas ?
mais i'vous assure- bien, qu'avant dftom-
'bçr, j aurai- fait, ma-part de travail
.Pour ?... moi ! Allons donc !... qu'est-ce queje risque ï Je B^i, plus de. famille, je n'euis
qu'un pauvre ; diai)lo..

v
Si je disparais,

personne ne- s'en apercevra... Et puis,'
y oyez-A'aus, un peu plus tôt, un peu plus
tard» ça n'a pas d'importance... pour l'ara»nif qui lu'attend.......

- . -- s
•

11 est inirépidej cg. gosse... J'ai cru, tu»moment, q^u'il « crânait », comme on dit,m^is je ne tarde pas à être convaincu qu'il
est sincère.. 11 méprisa absolument le dan
ger et, je çuis sûr qu,'i{ §e battra bien,

Les camarades qui m'entourent ne ména-.
gept pas leurs félicitations au petit Char-
lot... D'autres s» gonfleraient, étoufferaient
d'orgueil, mais lui, le brave petit gars, .esttoujours; aussi simple, à,ussi modeste.
.

Jl examine attentivement son fusil et tire
de temps- à. autre sa' baïonnette pour s'as
surer qu'elle glisse bien, dans le fourreau.

4-î Dumpage que je n'pie pas de. magné
sium, dtt.-Tournef.orts *car je photographie-,
rais, ç'go^se^là.., Je m'y connais, moi, et
j'peux. vous assurer qu'il fera parler delui... C'est de la bonne graine...

ISoua sommes tous dà cet avis... et nous
approuvons le capitaino de nous l'avoir
donné poitr compagnon.

Çliarlqt sera retlfant. du régiment et s'il
revient, indemne-dii premier engagementctK "prouvera qu'il est « verni » et nau?l'adopterons congre mascotte.

,
' ' absqulu galopin, '

U iufefefc" -




